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La salle de l'Institut français
s'est révélée très étroite à
l'occasion des deux grands
concerts offerts par le mo-
nument de la musique ga-
bonaise, ce week-end, à
son public, dans le cadre
d'un nouveau concept mu-
sical "Owangasango", lui
adressant ainsi ses vœux à
l'aube de cette nouvelle
année, et surtout renouve-
lant son contrat d'amitié ta-
cite avec tous ceux qui
l'aiment.

ON savait déjà que sesspectacles avaient la magiede drainer d'immensesfoules et de susciter un ex‐traordinaire engouementparmi les générations en‐tières. Mais ceux du week‐end écoulé ontparticulièrement révéléqu'aucune salle de concertactuellement en service neserait assez grand pourcontenir ses fans. Pierre Akendengue, ar‐tiste‐musicien et poèteémérite, a, une fois de plus,fait un carton vendredi etsamedi derniers à l'Institutfrançais, dans le cadre d'unnouveau concept musical"Owangasango" ("Les mur-

mures de l'aube" en langueomyènè). Certains specta‐teurs retardataires ont eula grâce de se faire admet‐tre à la dernière minute etde se contenter des alléesde la salle J.L. Barrault,pour pouvoir s'abreuver àla source du "Maître du
verbe". D'autres, malheu‐reusement, n'ont guère eule choix que de rebrousserchemin. A contrecœur. C'est dire toute la dimen‐sion de l'homme, élevé toutrécemment par l'Organisa‐tion des nations unies(Onu) au panthéon mon‐dial des 16 icônes de la cul‐ture musicale et artistique,en raison de son œuvre dequalité et pour sa brillanteformation des talents (Na‐neth Nkoghe, Annie‐Flore

Batchiellilys, etc.).En fait de rencontre musi‐cale, Pierre Akendengue avoulu, de la manière la plusartistique qui soit, expri‐
mer à son public ses vœuxpour l'année 2016 et chan‐ter avec lui en signed'unité. Autour de lui, desartistes d'une génération

plus jeune, notammentAlexis Abessolo, YolandeMarundu, Michel Ndaot,Célé et Urukend, le poèteurbain. Mais aussi ses mu‐siciens et les choristes Gi‐sèle, Olivia, Graziella etMarie‐Laurette qui ont,chacune, interprété une deses chansons.En plus de trois heuresd'horloge, le natifd'Awouta a fait la synthèsedes grands classiques deson riche répertoire (20 al‐bums) aux vertus apai‐santes pour l'âme :"Considérable", "Akewa","Nandipo", "Ndjuke", "Kaw-
bia", "Silence", "Atongo-
wanga", "Awana Africa","Ewawa", etc. A côté deceux‐ci, de nouveaux titrestels que "Libérez la liberté",

"Mouvement Arusha", ouencore "Afrique bientôt".Avec un dénominateurcommun : le vivre‐ensem‐ble, et non le détruire‐en‐semble vers lequell'humanité semble résolu‐ment s'être engagé. "
« Le vivre-ensemble com-
porte un ensemble de va-
leurs, parmi lesquelles la
liberté qui participe à l'épa-
nouissement de l'humain et
au progrès de la société.
L'artiste n'a pas une vérité,
mais il est plutôt au service
de la vérité. Et c'est la vérité
qui libère la liberté. Victor
Hugo disait qu'il faut libé-
rer la liberté pour que celle-
ci libère le reste», a‐t‐ilpartagé avec les specta‐teurs.Entre ballets tradi‐mo‐dernes du groupe Ivanga,les acrobaties d'un trio dejongleurs et la danseOkukwé, la rencontre"Owangasango" s'est révé‐lée remplie d'émotions enravivant également denombreux souvenirs. Toutfraîchement après laconsécration de ses 50 ansde carrière, le 10 décembredernier à Port‐Gentil. Letimbre vocal aussi clair quedans sa jeunesse, PierreAkendengué reste, sansconteste, l'un des artistesles plus doués et les pluscomplets de sa génération.

Pierre Akendengué fait à nouveau un carton
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Pierre Akendengué reste l'un des artistes les plus
doués et les plus complets de sa génération.

Ph
ot

o 
: D

R

Comme d'habitude, le public a massivement 
répondu présent.
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La boucle du spectacle avec la danse Okukwè.
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